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Pourquoi cette publication ?

En publiant ce hors-série consacré à l’approche par compétences, le GESI 
souhaite contribuer à l’évolution en cours à travers la mise en place du BUT. 
L’approche par compétences fonde la nouvelle organisation du diplôme, 
mais elle reste, pour beaucoup, difficile à appréhender.

Lorsque la BD de Tuyet Trâm DANG NGOC lui a été proposée, le Comité 
de Rédaction du GESI a été séduit par l’approche innovante, quasi ludique 
mais néanmoins très solide et validée par des personnes qui font autorité 
dans le domaine. Il a alors décidé de lui offrir un support papier, bien moins 
volatile que la forme électronique, et donc plus à même de laisser des 
traces dans les esprits.

Ce fascicule est destiné à chaque collègue des départements GEII, afin de 
l’inviter concrètement à faire un pas supplémentaire vers l’avenir de nos 
formations.

L’avis de Marianne POUMAY

Marianne POUMAY est docteure en sciences de l’éducation et professeure 
à l’Université de Liège, où elle dirige le Laboratoire  de Soutien aux 
Synergies Education-Technologie (LABSET). Elle a lancé les premières 
réformes de programmes visant le développement de compétences. Elle 
intervient souvent en conférences sur les thématiques du développement 
et l’évaluation des compétences.

“Une BD rafraîchissante !  Elle parle au nom des enseignants en relayant 
les critiques les plus communément adressées à l’APC et à tout processus 
de changement, mais elle présente aussi tout l’intérêt de cette démarche. 
L’auteure fait preuve d’une bonne compréhension des principes de l’APC, 
plaçant bien l’accent sur le pourquoi, le sens de la démarche, de même 
que sur la nécessaire intégration des apprentissages. Une belle initiative, 
éclairante et pertinente !”
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Trâm,  depuis quand dessinez-vous?
Je pratique un dessin très minimaliste, construit à 
partir de personnages bâtons et de visages réduits à 
des ronds et des points, accessible à tous, même à des 
enfants de maternelle ! Pour ma part, j’ai depuis très 
longtemps l’habitude de griffonner des petits dessins, 
qui agrémentent ma communication. Je suis passée au format “bande dessinée” 
lorsque mon intérêt pour la pédagogie s’est révélé.

Comment cela s’est-il passé ?
Depuis 2003, je suis Maîtresse de Conférences en Sciences Informatiques, et 
j’enseigne la programmation, les systèmes et les réseaux à l’Université de Cergy. 
En plus de la technique, je me suis toujours sentie attirée par la pédagogie, et c’est 
tout à fait par hasard que je suis tombée entièrement dedans. La participation à 
une formation sur l’apprentissage par problèmes à l’Université de Louvain-la-Neuve 
a été une révélation : en plus de ma propre pratique d’enseignante soucieuse de 
mettre mes étudiants dans les meilleures conditions d’apprentissage, j’ai eu besoin 
d’aller vers l’ingénierie pédagogique au service des enseignants, de manière à les 
aider dans leur pratique.

Qu’est-ce qui vous a motivé à dessiner sur un sujet aussi sérieux ?
Le dessin est un formidable facilitateur. Tout le monde sait qu’un petit dessin vaut 
mieux qu’un long discours, et j’ai osé croire que le dessin était capable de décrisper 
les enseignants vis-à-vis de la pédagogie,. Avec un dessin, ou une bande dessinée, 
on ne donne pas de leçons, on travaille à sensibiliser. Un dessin peut rester à traîner 
auprès de la machine à café et permettre d’engager une discussion sur la pédagogie.

En mobilisant une compétence «hors cadre», vous témoignez de l’importance 
de sortir des sentiers battus et de la place essentielle de la créativité…
Oui, on voit bien que toute la pédagogie active nous amène à oser sortir de nos 
champs habituels d’intervention. L’interdisciplinarité puis la transdisciplinarité 
sont au cœur de l’innovation. Il faut oser mettre dans nos démarches ce qui, en 
apparence, n’a rien à voir. C’est ce qui fait surgir le changement. Et c’est dans ce 
changement que s’inscrivent mes BD.

Votre BD recueille un écho certain auprès des gens qui la découvre…
Oui, je suis surprise du succès. C’est bien si cela peut aider, en particulier au 
développement du travail collaboratif entre enseignants. Les équipes pédagogiques, 
dans leur ensemble, sont confrontées à un changement de posture, elles sont en 
première ligne face aux étudiants. Coincés dans le mode magistral où ils demeurent 
passifs, les étudiants attendent l’opportunité pour devenir réellement actifs au cœur 
de leur formation.

Merci Trâm, et rendez-vous avec vos prochaines BD, disponibles sur votre site 
dntt.github.io

Brève rencontre  
avec Tuyêt Trâm DANG NGOC
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qui est Trâm ? 
Tuyêt Trâm DANG NGOC est maître de 
conférences en sciences informatiques 
au laboratoire ETIS et chargée de mission 
«accompagnement à la diversification 
pédagogique » à CY Cergy-Paris Université 
(anciennement Cergy-Pontoise) depuis 2015. 

Formée à la pédagogie active, elle travaille 
avec le Service de diversification pédagogique 
(DesignHub) sur le recensement des pratiques pédagogiques locales, et la 
transition vers d’autres approches pédagogiques. Elle conçoit et anime des 
ateliers de sensibilisation ou de formations pédagogiques en mettant en avant un 
apprentissage actif des participants et le travail collectif.

Diplômée du DU Intelligence Collective depuis 2020, dans une approche 
holistique de l’apprentissage, elle s’intéresse aux liens et à la diversité des 
acteurs dans l’écosystème apprenant et dans ce cadre, anime ou participe à des 
groupes de travail touchant à l’écosystème pédagogique : aménagement des 
lieux d’apprentissage, FTLV, certifications, évaluation des enseignements par les 
étudiants, approche par compétences, outils informatiques pour la pédagogie, 
etc. 

Tuyêt 

Trâm ?
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20 ans.
C’est le temps qu’a mis Darwin pour publier l’Origine 
des espèces. Il avait pourtant la certitude de cette évolution 
depuis 20 ans. Outre le besoin d’accumuler des preuves, 
toujours plus de preuves, c’est l’inquiétude des réactions 
que ne devait pas manquer de créer sa publication qui le 
retenait. Un bouleversement dans les croyances de l’époque 
comme seule la révolution copernicienne avant lui en avait 
suscité. D’ailleurs Copernic aussi a mis du temps, beaucoup 
de temps, presque 40 ans, avant de publier l’œuvre de sa 
vie… le jour de sa mort !

Le trait commun entre Copernic et Darwin est qu’ils ont dû 
tous les deux lutter d’abord contre leurs préjugés, avant de 
libérer ceux des scientifiques et chercheurs qui prenaient la 
peine d’étudier leurs théories.

Bien sûr, l’approche par compétence qui nous occupe en 
ce moment n’a pas la même portée que ces événements 
majeurs. Mais la question centrale de la réticence au 
changement met en œuvre les mêmes mécanismes. Aussi, 
prenons le temps de comprendre les enjeux, les théories 
mises en place. Soyons curieux et acceptons également que 
des spécialistes qui travaillent depuis plus de 20 ans sur le 
sujet puissent bousculer nos certitudes. Acceptons l’idée 
que même si ce que l’on fait est bien, on peut encore faire 
mieux en clarifiant des objectifs, en ajoutant des situations 
d’intégrations professionnelles, en proposant une formation 
qui intègre les évolutions du monde dans lequel nous vivons. 

Le public que nous accueillons est plus hétérogène. L’accès 
à la connaissance n’a rien à voir avec celui qui existait il y 
a seulement 20 ans. Prenons le temps de la lecture de ce 
document et ne manquons pas le train de l’évolution… Car 
au final quelle que soit l’issue du procès, le constat sera sans 
appel : « Et pourtant, Elle tourne ! »

Fabien Nebel
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